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Portrait des luttes sociales actuelles 
en République dominicaine
Échange avec Virginia Antares

Alice Chipot

Traduction de l'entrevue  
par Anna Hoddé

La complexité de la société nous main-
tient trop souvent, collectivement, dans 
l’impuissance. Il est parfois difficile en 
tant que citoyen et citoyenne de trouver 
les ressources pour s’engager devant la 
multiplication des catastrophes natu-
relles qui mettent en péril l’habitabilité du 
monde, la puissance extrême des grandes 
entreprises internationalisées – du jamais 
vu – et leurs dérives antidémocratiques, 
ainsi que devant les États démission-
naires aux prises avec les inégalités 
sociales croissantes. C’est pourquoi il est 
essentiel de mettre de l’avant les actions 
entreprises par certaines acteurs et 
actrices qui cherchent, malgré les défis, 
à changer les règles du jeu ou minima-
lement à les améliorer. Une nouvelle 
génération d’acteurs latino-américains 
s’organise – en rupture, on l’espère – avec 
la matrice mentale de la classe politique 
qui a guidé le développement écono-
mique des dernières décennies. 

Comment s’organiser pour éviter de 
continuer à « dépecer » les économies 
nationales des Suds, au profit des inté-
rêts des économies du Nord ? Comment 
reprendre la maitrise du « destin » local 
et communautaire? Comment s’assurer 
que les droits des femmes continuent de 
progresser alors que nous identifions des 
« contractions » mortifères dans certains 
pays occidentaux? Comment renforcer 
le droit des peuples à disposer de leurs 
ressources naturelles alors que la course 
à la transition énergétique risque de 
multiplier les prétextes pour s’appro-

prier et privatiser le sous-sol terrestre? 
Les réponses ne sont pas évidentes, 
mais elles ne passeront que par l’orga-
nisation et le maillage des personnes 
convaincues qu’un changement majeur 
est nécessaire – et reste possible. 

Ces acteurs et actrices, qu’ils soient 
basés au Mexique, au Chili ou ailleurs 
en Amérique latine, doivent faire 
face à un système préexistant et à 
des institutions qui peuvent saboter 
leurs aspirations, leur «  projet de 
société ». Cet article est une entrevue 
avec une personne qui se mobilise 
depuis la République dominicaine. 
Virginia Antares Rodriguez Grullon 
a 38 ans et a décidé de se présenter 
pour la campagne présidentielle de 
2024 avec Opción democrática, un parti 
ultra-minoritaire, lors d’une campagne 
essentiellement maitrisée par des 
hommes, anciens caciques des partis 
traditionnels, souvent rompus au 
libéralisme économique. Cette candi-
dature mérite d’être soulignée, en 
toute solidarité.

Virginia, tu es une femme très impliquée 
dans les luttes sociales de la République 
dominicaine. Pourrais-tu nous donner 
plus d’informations sur l’historique de 
ton engagement politique? D’où vient 
cette envie de te mobiliser pour générer 
du changement dans ton pays?

J’ai participé aux principales mobi-
lisations citoyennes qu’a vécues la 
République dominicaine dans les 
vingt dernières années, centrées sur 
les demandes pour la protection envi-
ronnementale, les droits sociaux, et des 
institutions démocratiques. J’ai toujours 
senti un manque d’espaces de forma-

tion sur ces questions. C’est pour cela 
que j’ai créé en 2016 une chaîne Youtube 
éducative pour diffuser une partie des 
connaissances que j’ai accumulées, à 
travers mes expériences de participa-
tion, comme à travers ma maîtrise à 
l’Université du Sussex au Royaume-Uni 
en Environnement, développement et 
politique. En 2018, j’ai fondé l’espace 
Escuela Política qui, aujourd’hui encore, 
continue de jouer un rôle important dans 
la formation politique des nouvelles 
générations de Dominicain·e·s ayant une 
sensibilité sociale et politique. 

Ton travail se concentre sur les thèmes 
de la précarité sociale, la corruption, 
les droits des femmes et l’importance 
de l’environnement. Pourrais-tu nous 
donner plus d’information sur les 
défis sociétaux que tu identifies en 
République dominicaine? 

La République dominicaine est un des 
pays les plus emblématiques du modèle 
de développement néolibéral. Bien que 
depuis les cinquante dernières années 
le pays détienne l’un des plus impor-
tants niveaux de croissance économique 
de toute l’Amérique latine, il maintient 
également certains des pires indicateurs 
sociaux de la région, surtout concer-
nant l’éducation, les revenus et la santé. 
Autrement dit, c’est un modèle écono-
mique qui concentre la richesse et 
augmente les inégalités, en ce qu’il ne 
génère pas une amélioration significa-
tive de la qualité de vie des familles de 
travailleur·euse·s. À cela s’ajoutent une 
grave détérioration écologique et le fait 
qu’en tant qu’île, nous sommes l’un des 
dix pays du monde les plus affectés par 
les changements climatiques. Si ce n’était 
de l’apport immense de la diaspora domi-


